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Pincevent Vs f hôpital 
Vous devez être d'une extrême 
prudence:enquêtez de la façon la 
plus subtile. Ma réélection corn 
me président du R.I.S. * en dé­
pend. Rendez-vous â l'Ennui 
Pneumatique. D'autres données 

vous seront fournies lâ-bas. 

ME i.. - J S » 

*R.I.S.: Rassemblement des Industriels Seuls. 

Le Soldat de 7 pieds fa i t le p le in , lu i qui af­
firmait avoir roulé 150 km sur des pneus crevés 
au volant de son camion. La car icature de son 
enfance q u ' i l donnait aux rares personnes pou­
vant le to lé re r prouvait q u ' i l é t a i t le seul 
candidat sérieux pour réuss i r une t e l l e mission. 

Cela susc i t a i t une' 
t e l l e rafale que 

les dents de la mer 
a l l a i en t se p la in­
dre aux autor i tés 
de la v i l l e . I l c r i ­
a i t à qui voulait 
l 'entendre q u ' i l a-
vai t la issé coeur 
carbonisé dans une 
hal te pour routiers. 
Sa plus grande peur 
é t a i t daboutir dans 

les bras ligneux 
des arbres-singes 

puis d ' ê t r e tor turé 
par les cormorans 

domestiques des 
lions de la t rans­

mission. 

H 11 *\ Contenant sa trop grande nervosi té , Pincevent r é ­
uss i t à trouver la "sor t ie" conduisant à l ' hôp i t a l 
à but non-lucratif . Les vibrations de rubber de la 
vi tesse lui fournissaient de nouveau ce désir de 
dérégler son horloge interne juste pour le p la i s i r . 

Si vous échouez vous perdrez une 
liberté relative. En plus, je vous 
couperai l 'aspirine et vous rega­

gnerez le crâne du pape. 

Vous devez trouver des sujets â* scan­
dale pour ameuter l'opinion publique 
qui actuellement est favorable â Beurk 
Les P A R * feront la sale besogne. Ceci 
est un message enregis t ré . . . 

'Le petit bijou de cas-
cadeurqueje suis est 
facilement démontable. 
Des adapteurs de tous 
genres sontdisponibles 

Michel 

En route, notre GI Jo grade dévoi­
lait des petits talents cachés der 
rière cette apparence de terreur de 
' la brousse: il est un cascadrur 

émérite. 

FI y a autant de façons de modifier ma 
personnalité que de brins d'herbe ici. 
Je me repose afin d 'être assez fort 
pour résister tantôt â l'impact qu'au­
ra sur moi le^costume assisté!' 

I l remplace les ce 
r i ses des sundaes, 
les dic ta teurs au 
bordel, le pape sous 
le t i r des tomates. 

J ' a r r ive ! Je dois trouver une raison 
pour refuser les demandes de subven­
tions de Tisselard et de sa clique.C'est 
l 'étape précédant l'envoi des P.A.R.* 

f
Making love to a vampire a with a TIWJF 
monkey on my knees . . . (Captain Beefhart) 

Soudain i l eut ma l . . . I l souffrait 
déjà du manque de son stimulant 

préféré. I l y remédia. 

Attention 
voilà un 
poisson! 

En route il fit la connaissance d'un vieil homme qui, après l'avoir 
fait trébucher, lui raconta qu'il était un ancien pensionnaire de 
l'hôpital. Il y avait perdu l'habitude de la rapine mais avait ga­
gné celle de tendre sournoisement avec son pied des embuscades aux 

militaires. 

Proche de l'action,notre he 
ros suait toutes ses ambi­
tions les unes après les au 
très dans la vapeur inver­
sée de ce jour froid comme 

la mort d'un hot-dog. 

* P.A.R. : Pyjammas assassins de la répression (coupures budgétaires). 
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PRODUCTION: Conception, performance e t montage: pincevent} Textes: Jean-Claude Gagnon; photographies e t "job" de bras: Patrick Altman. 

DISTRIBUTION: Pincevent (Jean-Claude St-Hilaire) accompagné d'un groupe de pè ler ins . 

Ouvrez cette porte.' N'ayez 
crainte, je ne veux pas savoir 
si l'homme est fleur ou chaise. 

Puis-je rencontrer un 
membre du personnel de cette 

Institution? 
Je vous dirai quand même 
que l'homme est chaise'Sui­
vez-moi.' Je vous préviens 
que vous serez désagréable­

ment surpris. 

Ecoutez,la nonne.' Je sais que 
vous contrôlez votre propre des­
tinée... Vous êtes une planète et 
votre mode de naissance est ce-

lui des planètes. 
Mais mon cher mari.je ne suis 
ici qu'une simple religieuse qui 

Ueâ 1 

Je sais que vous avez le pouvoir de dimi­
nuer mon aide sociale si je refuse de 
parler. Vous ne saurez rien de moi. 

Remarquez que la demarche inquis i t r i ce 
de l 'espion a é té menée d'une façon im' 
peccable.Je dois préciser que son com­

portement deviendra plus tard moins 
ra isonnable , l ' aspi r ine dramatise sa vie 

Pincevent,vous n'avez p* plus cb talent 
pour vous déguiser qu'Augusto Pinochet. 

Laissez-nous travailler en paix.' 
Mon déguisement vaut bien le tien 
Beurk! Que fait ici Pétale de Ro­
se? J 'aurai ta peau montée sur un 
cadre de bois de cerf, je donnerai 
ta viande au King Kong Mélê/.e. 
Cet homme 
me rappelle 

mon 

Quand la nonne est arrivée â terme , 
quand elle a été prête pour la nais­
sance,elle a retiré ses hormones et 
s ' e s t donné le droit de naftre. 

Je comprends maintenant que le ven­
tre en état de grossesse du père n ' é ­
tait que son entrepôt de réchauffement 
pré-natal, son lieu d'observation du 
ru lin tique'environ me ntalV Quand ma 
femme se transforme en soeur ,c 'es t 
le mâle,comme dans le cas des astres 

qui couve les petits. 

Enrichi de cet te information 
Pincevent revê t i t un moment le 
"costume ass i s té" décuplant sa 
force pour exactement 3m 55sec. 

I l sSttaqua sans perdre de temps avec dautres in te l l ec tue l s i 
la gigantesque tâche suivante: la compréhension du phénomène 
historique qui avait poussé les classes démunies de la Robe i 

mettre en branle les mécanismes du Sauvetage des palmiers. 

S'étant lourdement trompe sur le 
t e r ra in , le lieutenant d'Alban a-
vai t vu son erreur . I l ne s ' é t a i t 
préoccupé que de théoriejdéjà son 

patron l ' e f faça i t du décor . I l le ra' 
menait malgré sa farouche résistance 
à l ' i n t é r i e u r é t r o i t et incolore du 
cerveau-cellule de Jean-Paul I I . 
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